
a 
Ce qu'il faut savoir 

Etablissements «F.l.» (Feroand 
•OHROCHBR et <S«) 
M et t i . RM fteland, LILLE. 

D m s le but de faire cesser les btnits ten­
dancieux lancés par des diffamateurs intéres­
sés. 1* Société des Etablissements « F. M. » 
d'ra à cette place, et ce avec des preuves tan­
gibles et indiscutables, ce qu'elle fut, pe 
KU'aiVe est, et ce qu'elle espère être. 

<A suivre.) 

L« Gérant Statutaire i 
Fôraand MONROCHER. 

La Tonte des Moutons 
Il n'en est pas du mouton cofinae du cbe-

fcal, qui a un poil d'été et un poil d'hiver et 
en change tous les ans. 

Le mouton n'a qu'une toison, et c'est tou­
jours le même brin de sa laine qui s'allon­
g e ; si l'on n'avait le soin de le tondue, elle 
finirait par l'accabler sous son poids, si déjà 
il n'avait succombé à la maladie que l a 
poussière, les microbes, les insectes accu­
mulés dans son épaisseur ne manqueraient 
pas de déterminer. 

Ce qui doit fixer pour le moment favora­
ble à la tonte, c'est la chaleur : plus le temps 
est chaud, plue le mouton pâtit de la lour­
deur de son vêtement, difficile d'ailleurs à 
tenir propre. Il éprouve des démangeaisons 
insupportables se roule et se frotte à toux 
ce qu'il peut, de façon à endommager sa toi­
son. Dans l'intérêt de la santé de la bête, 
comme pou rne pas compromettre la va­
leur de la toison, il importe donc de se met­
tra dès maintenant à tondre son troupeau, 
ai ce n'est même déjà fait. 

Il v a même des cas où il faut avancer 
l'opération pour les troupeaux qui doivent 
transhumer et aller vivre dans la monta­
gne : il serait imprudent de les mettre en 
route avec leur laine sur le dos, de même 
pour le lot de moutons a conduire un peu 
loin à la foire, la tonte facilite la marche. 
Pour les bêtes atteintes de gale, la même 
précaution est à prendre. 

* Dans les pays où les agneaux naissent 
d'ordinaire en décembre çt janvier, on les 
tond dès la première année ; il y a même 
ties propriétaires qui les font tondre avant 
les adultes, pour que leur nouvelle laine ait 
repoussé lorsqu'on leur fait passer la nuit 
B U paru. 

L'opération de la tonte se pratique, sui­
vant les pays, avec des ciseaux de diffé­
rente grandeur. 

Les plus commondes et les meilleurs sont 
peux qu'on appelle « forces », les leviers en 
•ont longs et le point d'appui est bien dans 
la main du tondeur, qui n a qu'à presser le 
ressort. 

n Angleterre et dans quelques parties de 
la Fiance , en Bourgogne notamment, et en 
Champagne, grande région d'élevage du 
mouton, comm eon sait, on a l'habitude de 
laver à fond la béte avant de la faire passer 
aux ciseaux. Ce nettoyage enlève à l a toi­
son depuis un quart jusqu'à deux tiers de 
son poids, mais il ne reste que de la laine 
de bonne qualité. 

Cependant, en général, les fabricants pré­
fèrent que les lames ne soient pas lavé s, 
parce que la présence du suin aide au dé-

Dans tous les cas, on doit laver par beau 
temps et veiller ensuite à ce que les ani­
maux se ressuient sans se salir. -

Quand la tonte s'effectue sans lavage 
préalable, on enferme d'abord les moutons 
un jour ou deux dans la bergerie. Le suint 
qui se produit alors sous l'effet de la cha­
leur augmente le poids des toisons et faci­
lite le travail des tondeurs. 

La place où se fait la tonte doit être tou­
jours propre, car plue la toison est nette, 
plus eue flatte l'œil de l'acheteur. 

Extrêmement simples, les procédés de 
tonte varient cependant d'une région à l'au­
tre. Mais partout on a soin d'attacher les 
pattes de la bête, afin qu'elle soit dans l'im­
possibilité de faire aucun mouvement. Les 
liens de lisière valent mieux que les laniè­
res de cuir, parce qu'il risquent moins de 
blesser la bête, qui se débat toujours beau­
coup quand on se met en devoir de l'atta-
pner. 

Tantôt la bête, ainsi attachée, est éten­
due sur* une table et le tondeur opère de­
bout. Tantôt, au contraire, le tondeur ass is 
la tient entre ses jambes. 

Le mouton une fois bien tenu, on opère 
»vec les forces : c'est l'instrument que nous 
conseillons, en ayant soin de couper le plus 
près possible de la peau s a n s laisser de sil­
lons et sans, bien entendu, faire de blessu­
re. II y a avantage à tondre le plus ras pos 
Bible, car c'est le pied de laine qui pèse le 
plus lourd. 

Malgré tous les soins qu y met le ton­
deur, les bêtes,par leurs brusques sursauts, 
se font couper. On appliquera immédiate­
ment dans ce cas, sur la plaie, du charbon 
pulvérisé e t de l'ardoise pilée. 

La toison détachée, on la lie et, pour cela, 
Dn la porte sur une table où on t'étend en 
ayant soin de placer en dessous le pied de 
ta tonte. Alors, on enlève soigneusement 
toutes les impuretés, brins de paille, frag­
mente de fumier durci et, en rabattant les 
parties antérieures sur le centre, on forme 
nne balle ronde qu'on lie avec une grosse 
ficelle en tirant fortement dessus. 

S X a des tondeurs spécialistes pour l e s 

moutons, mais la plupart du temps, sur­
tout dans les petites fermas, c'est le berger 
qui pratique lui-même ropeartion, e t 11 doit 
en connaître toute l'importance pour la 
santé de s e s moutons et pour la valeur de 
la toison à mettre en v e n t a 

Un bon besger es t un serviteur précieux, 
n faut Ira faire des avantages, lui assurer 
un gage relativement élevé, mais ne pas lui 
permettre d'entretenir dans le troupeau des 
bêtes lui appartenant Celles-ci vivraient 
certainement au détriment des autres. Q 
n'est pas bien avisé non plus de lui aban­
donner la dépouille d'animaux morts d'ac­
cidents : ce serait lui donner la tentation de 
provoquer ceux-ci. L'œil du maître doit 
s'exercen activement dans la surveillance 
de son troupeau pour éviter toutes les in­
fidélités. L'échange d'animaux notamment, 
ou de prêt du bélier pendant la n u i t 

Aux champs, indépendamment de son 
manteau, de son- e a m i e r à provision et de 

qui, a cause de son 
isolement fréquent, doit être un peu vété-

sa boulette, le berger 

rinaire, sera pourvu d'une lancette pour 
pratiquer une saignée à l'occasion, des mé­
dicaments usuels pour le traitement de la 
gale et du piétin. A l'époque de l'agnelage, 
il e s t bon qu'il ait une sacoche destinée à 
tenir chaudement l'agneau venu avant- ter­
me, comme il arrive assez souvent 

La question du chien, de la race à choi­
sir et à perpétuer en l'améliorant par croi­
sements et par sélection, celle aussi de son 
dressage, ont leur importance, mais les 
traiten ici nous entraînerait trop loin du 
simple sujet de cette causerie. 

Jean d'ARAULES, 
Professeur d'Agriculture. 

ACADEMIE DES SCIENCES 

Un nouveau traitement du haut-mal 
Députas ces dernières années le traitement 

de l'épilepsie a fait l'objet d'un très grand 
nombre de travaux. Jadis, cette redoutable 
affection, après avoir été considérée com­
me une « maladie de i'esprilt», de cause in­
connue, a été attribuée à une lésion céré­
brale. 

Plus récemment, on a noté chez des épi-
leptiqiuee des troubles de la nutrition qui 
en dehors de toute lésion appréciable sont 
susceptibCe» de donner n-aissance a une at­
taque de haut-mat 

On observe enfin, chez les enfants sur­
tout, que des causes très diverses, telles 
qu'éruptions dentaires, vers intestinaux, 
corps étrangers du tube digestif, peuvent 
également provoquer des crises epilepti-
formes. 

Il résulte de ces constatations que l'é-
pilepsie ou mal sacré, comme disaient les 
anciens, n'est pas e n réalité une niaiadie 
bien définie, mais plutôt un symptôme qui 

Feut être engendré par des perturbations de 
économie aussi nombreuses que variées. 
Un de nos jeunes savants qui s'est con­

sacré à l'étude de l'arriération infantule, l e 
docteur Raoul Dupuy. a remarqué qu'un 
groupe de ces enfants anormaux, les ins­
tables, présentaient des manifestations 
très nettes d'épilepsie. Il a trouvé que chez 
ces enfants les causes du retard de l'évo­
lution physique, Intellectuelle et morale, 
ainsi que celles des crises oonvufleivee sou­
vent sont les mêmes . 

Le professeur Edmond Perrier a commu­
niqué en son nom, à l'Académie des scien­
ces, que la plupart de ces nerveux présen­
tent certains troubles du fonctionnement de 
l'organisme : auto-totoxicati*ns, insuffi­
sances glandiuibaires, déminéreâisation, qui 
sont habituellement réunis chez un m ê m e 
sujet. , 

Le docteur Raoui Dupuy .en çoueflut qu on 
dehors des lésions du cerveau, il est des 
troubles de la nutrition. bien catalogués J * 
systématisés qui sont capables de donner 
naissance à des crises identiques. 

A l'appui de cette théorie, le jeune sa­
vant cite des expériences de laboratoire qui 
sont concluantes. En effet, une simple in­
jection d'absinthe dans les veines dMnani-
maS donne itnnvédiatetnent naissance à un 
accès typique cTépBepsie- L'électrisation de 
l'ecorce cérébrale à travers ta brèche crà 
nienne, ainsi que l'ont pratiqué François 
Franck et Pitres, produit un phénomène 
absolument semblable. Chez l'être humain, 
l'éctompsie puerpérale ou urémique, provo­
quée par la présence anormale dans le sang 
de différents poisons organiques n'a-t-eUe 
pas quelque analogie avec le haut-mal, dont 
elle représenterait une phase aiguë ? Les 
convulsions de» saturnins ou des alcooli­
ques empoisonnés par le plomb ou par l'al­
cool ne peuvent-eMes pas entrer dans la mê­
me catégorie ? 

Après avoir divisé les épileptiiques en 
trois groutoes, le docteur Raoul Dupuy pré­
tend que les affections épfleptiquee provo­
quées par une lésion du cerveau sont meus-
rables dans la plupart des cas . En présen­
ce de l'avarie cependant, un traitement spé­
cifique est susceptible de donner des amé­
liorations, voire même des guérisons. La 
seconde catégorie d'épilepsie, ou épilepsie 
réflexe, peut-être améliorée en traitant cer­
tains organes dont l'état pathologique pro­
voque les crises. C'est dans ces formes, mi­
tigées fréquemment d'hystérie, que la mé­
thode d e réflexothérapie des Américains a 
fait des cures merveil leuses. 

Dans la dernière catégorie d'épitepsta, 
dite essentielle, les troubles de la nutrition 
doivent, d'après le docteur Raoul Dupuy, 
être traités systématiquement. C'est ainsi 
que la cure de désintoxication digestive 
combinée à la reminéralisation appropriée 
et à l'absorption d'extraits de gJandes in­
ternes, Judlpcteueement choisies et asso­
ciées, a amené dans plusieurs cas et ceci, 

montré sans aucune 
ration aurait même, d*aprè*i 

Perdant. <^%6^VmS^bSKS%tSm!. 
qner des phénomènes tftotaOaafllon des 
plus préjudiciables a u développement oéré-

La nouvelle méthode thérapeutique-ima­
ginée par le savant praticien, qui comporte 
réUmination absolue du bromure, eônëti-
tue un progrès très important dans le trai­
tement des affections mentales. En «flot à 
l'heure actuelle, on « «a pHw on ptne ten­
dance à reconnaître que certains états dé­
mentiels ont comme cause principale des 
troubles de la nutrition, qui t r a i t l s d ' u n a 
manière raJsartneUe, o ' e s t X e i r e an raodi. 
fiant la respiration insuffisante, la dreuea, 
tion défectueuse, l'assimilation udwdéu 
peuvent être améliorés ou guéris quand il 
s'agit d'une première manifestsMon. 

Il semble bien qu'on ne doive plus con­
sidérer le cerveau comme un organe auto­
nome, ainsi qu'on le croyait jadis. L e cer­
veau e s t sous la depeiidanee de tous tes 
sys tèmes végétatifs, et en modifiant les 
troubles présentés par ce s systèmes , on doit 
pouvoir obtenir des reeuitate extraordinai­
res en pathologie mentale. 

L'étude approfondie du fonettonrjement 
de la machine humaine éclairera d'un jour 
nouveau l'obscurité des « mainates de l'es­
prit». 
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-. commencera à 3 heur 
La mise sera de 2 fr. » . La — 

Une prime sera offerte au plus 
A SALLAUMINES 

2 ! T f ï * Ï L Î : t m J r i a , r ï r ^««ananis et aux 
5 à j S u S Ç a S S a n c t e ^ ' f f i î ; aTbeurS 

SUPPRESSION DE TRAINS 
DE VOYAGEURS 

r . f IJ9cc**i0P- d,u obômage qui résultera de la 
rete Nationale, les trains de voyageura ci-anrès 
seront supprimés : ' ^ ^ * ™ 
etLLa£manCh' i% iuiUti: 88TO« c n t M Boulogne 

Le lundi is juillet : 1530, entre Valenclennes et 
£»&• ~ . 15W. entre Lille et Valenclennes. — 
8247, entre Lille et Dunkerque. — 2871 entre 
Tourcoing et Calais-Boulogne. — 27220, entre Ca­
lais et Hazebrouck. — 2KB, entre Hazebrouck et 
Calais. — &>42, entre La Madeleine et TOurcotag. 
— 2496, entre Menin et Lille. — 2710, entreBai-
sieux et Lille. — 2468. entre Boncq et Tourcoing. 
— 2485, entre Tourcoing et Roncq. — 3251, entre 
Lille et Lesquin. — 385*: entre Lesquln et Lille— 
387, entre Amiens et Lille. — 388, entré LUle et 
Amiens. — 1330, entre Valenclenens et Lille —-
1531 entre Lille et VeJeociennes. — 3475, entre 
Cambrai et Douai. — 3476, entra Douai e{ Cam­
brai. — 1810. entre Hesdto et Bruay. — 1811, en­
tre Bully-Grenay et Hesdin. — 2488, ertlre St-
Oroer et Berguette. — 2423, entre Berguette et 
St-Omer. — 2839, entre Busigny et Somain. 

Le mardi 1* juillet : 1569, entre Lille et Aulnoye. 
— 1570, entre Valenclennes et Lille. — 1 5 » , entre 
Lhle et Aulnoye. — 1570, entre Valenciennes et 
Lille. — 2826, entre Lourches et Cambrai. 

PLACE DE MALO-LES-BAINS 
L l Commission des Fêtes de Malo-les-Bains or­

ganise un Carnaval d'Eté durant tout le mois 
d août-

Une, grande cavalcade avec groupes costumés 
aura lieu le dimanche 9 août. 

Les sociétés désirant participer h ce cortège 
sont priées de s'adresser au secrétariat de la Mai­
rie. 

Les adhésions sont reçues jusqu'au 25 juillet. 

S3:::1* 

très préctaas du aolr. 
La mise sera de 3 fr. s f f S r tueur. 

coummmmajB 
A AUOHtL 

-.Vg'qUa résultat du concours organisé par la 
tei53& r U a f o n AueMtaim^eurCùerSJ, 

l a pigeons lâches à 5 h. 55. 
l e r g g g q g f o ! ' . Auchel.— 2e Decroix, Rimbert. 

l i a .et 12e Céane. Auchel. — 13e Barrots Ch.,Rkn-

• A u o l }*L— 1 9 e Duhamel, Maries. — 80e Del-
umn,Rfeabart — 81e Céane, Auchel. — 22e Le-
grand, Rimbert. — Sfe Sourdon, Galonné. 

ASOUAIN 
La société colombophue « Las Déplumés », 

dont le siège est 6. rueThlers, chez M. Frémineur-
Bourlet, rappelle son concours sur CreU, le mardi 
14 juillet. Mise en panier demain lundi 13 juillet! 
de 5 heures a *8 heures du soir. 

L'argent engagé sera entièrement joué. r*bc 
d'honneur 100 lr. Frais et honneur 0 fr. 75. 

CommanS? invitées : Somain, Fenain, Erre 
HoraaingrEscaudam. Abscon, Aniche, Auberchl-
court. Rfeulay, Vred, Pecquencourt, cité de Ses-
sevalle, Aabigny et Brunsmontr 

C U L I N A ^ttoatkmidéaXe de la Mai. 
*•" w * • • " *^ tresse de Maison, des Hôtels 
et des Grands Restaurants de Trance, pvaî t le 5 
de chaque mois, 36 pages gran i-."ormat sur pa­
pier de luxe. — Cours de Cuis'ne ei Pâtisserie, 
recettes, illustrés. — Un an : 9 fr Etranger : 
11 fr. Envoi franco d'un numéro spécimen gra­
tuit . Ee«ir», 27, rue des uoysr PAHIS. 

sur leurs recettes de publicité une somme 

cebjas Parisienne 4e Dte-
ine Electrique 966. Electn 

_ Russes restent lourdes. Sels 
Soaaowice t M&. Briansk 3W. Pie-

La D» Beers vaut 414. 

B O U R S E D F LU J J? 
r. __ „ LWe, fi juillet fUi. 
l e s variations de cours des Valeurs Charbon-

mères enregistrées ce Jour sont insignifiantes ce 
âui nest pas surprenant à la veille de trois jours 

f^SPÉS mtaa? K ' ^ M; ** BuUy PJU* fra*» 
îoi17A p* r c o n tre notons ravancede Blanzv ft 
«87. Bruay en nouvelle plus-vahie k 1.315 et le 
10e à 132,30. Carrin qm.fléehit à 757 reste de­
mandé à ce coure. Covrriàrea enregistre une aug­
mentation t 4.785 .par coltre le droit de souscrit). 
tien redescendfc f S » . L^otkm estampillée r « t 
négociée à 1.695. Bourges un peu mieux h 432. 
L'action Lans slnecril en reprise h 1.336 et le 10e 
suit à 13B.50. Ligny en légère reprise A 598. Le 
groupe Maries sans changement .Le 30 % cote 
2.999 et le 20e Maries s'avance & «15. Meurchm 
reste demandé à 2.180. Ostricourt se maintient à 
860. Vicokme s'améliore à 1.560 el le 10e se con­
solide à 157. 

Au groupe métallurgique, on achète les Chan­
tiers de France à 401. 

Aux Valeurs diverses, les 
- ertaaaaf 

__ndâaML'»i 
la Part à «1B aetton^agorz esisaiiaSaia à 409. 

Si LES OMISES 
VOULAIENT COMPARER 

•tateetkmt Va» «a 
B A N Y U L 8 - T R I L L E S 

SI M meilleur «utnqoem 
DBMANOER UN «TRItX>Ss 

m axlger réuquette s w la 
**ac la mot «QUINQUINA» 

BOURSES 
Paris, Bnxalles, Lille o s ^ a b ; ° ^ ^ 

DU 11 JUILLET 1914 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
OMNIA PATHÉ DE L ILLE 

iRue Esqnaimeèse) 
MaXànée à 4 heures. Soirée à 8 heures 3/4. 

Bureau de location de 10 heures à midi 1/3. 
Ne touchez pas au drapeau, grand spectacle 

pacriotio/ue de M. Jacques Routtet joué par 
Tean Toulcut et Mevteto, du théâtre Antoine. 
— Lee Yeux du Cœur, grand spectacle dra>-
.mattqae en. trois partiies. — Rlaadht «t rbom-
me eju'll assassina, scène comique jouée pas 
Prince. — Pathé-Journal et nombreuses antres 
scènes nouvelles... 

PALACE CINKMA, K bis. PLACE VERTE, 
WAZEMMES-LILLE 

Aujourd'hui, programme sensationnel 
Le Rachat du Passa, grand drame poignant 

en 3 parties, interprété par les meilleurs ar­
tistes de la Maison Gaumont. — La Puits Mi­
toyen, granl drame émouavnt et sentimental 
en S parties, tiré de l'œuvre célèbre de Pierre 
Sales, film en couleurs. — La Maison désho­
norée, 'irame — Le Bon Tuyau, comédie. — 
Polydore distrait, comique. 

Mardi, mercredi et ieudl, nh film sensa­
tionnel : Le Camelot de Paris, cénémadrame 
en 4 parties, d'après le roman de Xavier da 
Montépin. 

LESCOQ9 
A yENDIN-LE-VIEnJ 

A l'occasion de la ducasse, il y aura un grand 
concours de coqs ohes Mme veuv# Vairon, «té de 
la fosse numéro 8, demain hindi 13 juillet, a 
midi. 

« pour 10. Mises à volonté. 
N A T A T I O N 

A PONT-A-VENDIN 
Une fête de natation est organisée à Pont-a-

Vendin le 14 juillet; nous pouvons dire que les. 
« Tritons Lillois » et « l'Association sportive Lil­
loise » enverront des nageurs pour disputer les 
principales épreuves. 

Rendez-vous pour les nageurs S 10 h. 3/4, S la 
gare, salle des Pas-Perdue. 

A LILLE 
Nous rappelons S nos concitoyens la fête d'au-

tourd'hul organises par les 'Pupilles de Nep­
tune de Lille, sous les auspices de la Municipa­
lité Uilolse. aux Bains de la rue d'Armeatleres. 

Les championnats du Non) de 500 métras et de 
plongeons, les matchs de water-polo et les dlMé-

PETOB CORPPOBDHCE 
adresser Us demandes de renseignements a 

/. M. Ftoes. — Ecrivez k son domicile particu­
lier, faubour Faurœulx. à Le Quesnoy, ou poste 
restante. Chambre des députés. Paris. 

O. R. Z.D. n U1. — 1. Les deux ans comptent 
de la dernière livraison. — 8. Oui. — 3. Oui. 

P. H. S. — Du moment qu'il n'y a pas d'écrit, 
vous n"avez rien à craindre. 

P 806. — Apprenez le métier avant de partir, 
car c'est une spécialité, et l'on doit passer un 
examen pour l'emploi. 

A . P. — Les feuilles de contributions ne peu­
vent pas remplacer les titres de propriété, car el­
les n'ont aucune valeur dans ce cas. Demandez 
plutôt la copie de l'expédition au notaire rédac­
teur de l'acte. 

C.C— Le père peut donner pouvoir de toucher 
% sa femme. Il suffit qu'il aille signer S la Mai­
rie le pouvoir qui se trouve sur le livret d'alloca­
tion. La femme et le maire signeront et la mère 
touchera Jusqu'au retour de son fils. — 8. Non. — 
3. Non. 

Arthur T..., LUle. — Pour vous répondre, il fau­
drait voir le contrat que vous avez signé. 

E. D. lis. — Adressez-vous de notre part a 
MM. Sebnerb et Favier, changeurs, Grande-Place, 
5, & Lille. 

Un groupe de vieux ouvriers. — Patientez, les 
diplOmes et médailles vont être adressés êous 
peu par le Ministère du Travail. 

BOURSE DE PARIS 
PONDS D'ETAT 

% Comptant -1 U io> 
si w % Terme. 

Assort, a a Comptant 
Amort . Terme.. . . . . 
Tunis ienne » % . . „ _ _ 
Tonkin t » —— 

14 Madagascar 
% Madagascar . . . . -
% 1908 A l g é r i e - . - . 
M Indo-Chine- - .— 
% Indo-Chine. 

Argent in* I B O O . . . . — 
Brésil i r u n d i i n g ) — 
Bulgar ie HflS 

EgyÇte VaûZ— 
SSSneKVl 
Ital ien. 
Mexicain 5 %—* 
Portugais i r a . — 
Portugais T a b a c s - - . 
Roumanie 1880.... 

1901 
Rosse S tk-

Bulletin Commercial 
M Aurore r»w PA»*S 

A l'occasion de la Fête Nationale, tes affaires 
sont suspendues à la Bourse du Commerce de Pa-
ris Jusqu'au merciedi 15 Juillet au matin. 

Informat îoD^ancières 
•OURSE DE PARIS 

Paru, U juillet Mi. 
Comme 11 fallait s'y attendre a la veille de trois 

jours de fête, les transactions ne font pas preuve 
n'une activité débordante; toutefois le niveau 
des cours est soutenu dans l'ensemble. 

LeS % vaut 83/15 et te 3 1/8 91,75. LE 
se. traite S 87,75 et fitalien à 931)5. 

Extérieure 
Les Consolidés Anglais ne varient pas A 75.80. 

Sur te marché monétaire, tes disponibilités ne 
font pas dtfaut en dépit d'une recrudescence de 
demandes. L*au Jour le Jour et les avances a la 
semaine ont exigé antre 1 1/2, et 1 3/4 %. Sur te 
marché de l'escompte tes traites offertes sont 
nombreuses et tes preneurs plus réservés, tes 
taux ont varié entre 1 7/8 et 8 1/8 % selon l'épo­
que. Le chèque sur Parte cote 85, 18 1/8, celui sur 
Berli nfinit à 20,49 1/2.. La Banque d'Angleterre 
a acheté pour 183.000 livres sterling d'or en bar­
res. Les directeurs de la Banque d'Angleterre ont 
maintenu le taux officiel h 3 %. 

Les Etablissements de Crédit ne s'améliorent 
pas. Banque de Parts 1.409. Crédit Lyonnais 1.567. 
La Banque Ottomane s'Inscrit S 582. Le crouver-
nemenj. turc vient de faire, auprès du gouverne­
ment bulgare, une démarche pour que la Banque 
Ottomane soit autorisée à ouvrir un certain nom­
bre de succursales dans les principaux centres in­
dustriels et commerciaux d ela Nouvelle Bulgarie. 
Le gouvernement Bulgare a répondu qu'il était 
prêt A y consentir, a condition que la Banque Na­
tionale Bulgare soit également autorisée a ouvrir 
des succursales dans l'Empire Ottoman. 

Chemins de fer Français sans affaires. Le grou-

Fe espagnol est Indécis. Andaloua 311. Nord de 
Espagne 430. Seregosse 489. 
L'action Omnibus est lourde a 889. Le conseil 

général a émis le vœu suivant : < Que tes Compa­
gnies de tnamwavs autres que la Compagnie des 
Omnibus, qui a déjà accepté, versent à leur per-

Dette Onlf.... 
Ottom (E 
Ottomans s %.. 

S» . . 
e06 . . 

1i 7t 

85 ÎÔ 
4 » . . 
U I H 
17b U 

»* î s 

484 . . 
set 7» 

71 l i 
1C0 
U » 
87 1G 
95 20 
84 60 
«4 25 

80» . . 
97 55 
87 69 » 
77 90 
90 70 

MB 50 
9 8 » } 

81 
4J* 7» 
409 

83 15 
83 02 
87 95 

405 ii 
78 9» 
74 60 
85 611 

434 60 
429 50 
377 

84 SO 

Nord 
Nord (jouissance) 
Orléans...., 

Onest (Jouissance).» 
Guelma. . 
Est-Algérien. 
Ouest-Algérien. . . .—. 
Sud de l a France.. . . 
Métropolitain. 
T r a n s a t l a n t i q u e . — 
Messageries.—.—««. 
Omnibus . 

0 . prée. O. Jour Tramway* français . 
Wagons^. ! ' 

O. prée. O. jour 
1686 
127a 
1300 
885 
878 
460 
550 

451 . . 
655 . . 
63o . . 
6i3 SC 

100 10 100 t» 
483 
603 

71 60 
100 75 
91 30 
87 8» 
H 10 
31 25 
84 10 

toi . 
97 25 
87 80 
70 20 
77 70 

81 It 

Emprunte des Villes 

— 1871——— 
— un lauarts)—| 10. 
— 1878. 

— 1809 (quarts).. 

— 1898 (quarts) 
Métro 9 % T. P 
Marseille 77 9 % 

819 75 
618 60 
312 60 
•t 7» 

357 U 
.93 »0 
334 50 
437 »0 

642 
395 
104 26 
•17 
615 tu 
308 7b 

9860 
808 60 
3T9 
98 60 

816 1» 
438 60 

Banque da France— 4680 

S-^-,îa5£pu^14,' 
Crédit ronc ier . . . . .— 
Oommanales 1879—. 
Foncières 1871. . . . .— 
Communales 18S0.— 
Foncières MSt... 
Foncières 1888..—— 
Foncières 1886 »*-— 
Communales 1891— 
Communales 1891— 
Foncières 1896. Communales 1890— 
Communales 1900..,. 
Foncières 1904.. 

Crédit L y o n n a i s — 
Société Générale 
Banque d 'Algér ie—. 
g a o q u e Indu * r> • ne. 
Crédit lioDUler 
Banque O t t o m a n e -
Banque Mexicaine— 
Foncier d A u t n c n e - J 

«574 
1406 

450 

1563 
760 

2800 

'tôo 
Ut 
46s 

1180 

87? 
440*0 
493 
49k 
394 
376 so 
89 • 

361 . 
847 . 
403 .< 
389 7 
460 . 
465 . 

'56 '.', 
1566 .. 
768 .. 

1812 ., 
14C2 ., 
4*9 ., 
588 .. 
476 . 

118! . , 

Tramways-Sud.. . . . . . . 
Tbomson-Honston.. . 

O B U G A T I O N S 
Bflne-Guelma. 
D é p a r t e m e n t a u x — . 
Economiques. . 
Est-Alg< 

Le Gérant : Emn* r.EST 
LILLE, 186 bis. rue de Parte 

BOURSE DE BRrrmjjCT 

Paris-Lyon I %.. 
Méditerranée a %— 
Parts-Lyon ( f n a j — 
Paris-Lyon l 
Midi 1 % 
Midi NouTeau. 
Nord 4 * 
Nord I % . — „ 
Nord Nonrean • % 
Nord 8 M— Orléans S % 
Orléans NouTeau—. 
Orléans 1 14--
Ouest S * 
Onest M W » I — -
Onest 8 lé—. 

388 

426 . . 
376 50 
418 
4-:o 
4C7 
40J 
369 75 
416 50 
417 

424 
426 
37s 
417 
416 
369 50 
US 
419 
370 
404 5« 
3.0 25 
427 

405 76 
380 
• ta 
407 
421 75 
379 50 
418 
421 
401 50 
4(15 
370 
.17 
417 60 
423 h 
426 50 
377 7» 
415 60 
368 

Fer et TranaperM Ora Katanga.. 
ranstara aassl 

Antricne (lral-
Lombards (X)„t 
Nord Espagne (Ira). 

Pampelune...— 
Portugais (ira)........ 
Portugais de) 

Ml 60 
141 
360 

iiô 60 
846 
285 

Gouffre. 
R o n i n è r e s - U n l e a — . 
Nord C h a r l e r o l — _ 
Rénn. de CbarleroU 
Trlen-Kals ln- ». 
Astnrtenne 
Vle l l l e -Montagne—. 
KomanlUa 
Roblda __ 
Glaces Nationales, . . . 
C o m m e r c e C o n g o 

3*8 
146 50 
860 
145 
351 
14» 
285 183 26 

Valeur* Industrielles 
ACTIONS 

Suez. — 4»53 . . 4880 
Snex ( fondateurs)—. 2145 
D y n a m i t e — — 
Raffinerie Say_ 
Télépbooa. 
Eaux Vlcny 

Chantier» Loire. 
Chantiers Médltarr 
Cappe C o p p e r . . . — 
Compt. des Bauv 
Eaux E t r a n g è r e s — 
Gax Central — . . 
Edison — — 
Malfldano 
P e n n a r o y a — . — 
MéUux. 

7tl 
77 60 

2130 
276 
1530 
5)0 
202 
1385 , 

îéiô 
1322 
17.1 
2630 
Î202 

Chemins #a Fer et Traoeperta De Beers— 
Français 
ACTIONS 

Bat, ..... 006 
est uoBisMnoa).......j<4» 
K n V " . • • " . " • • '•"-]**'» 
Midi (Joulssanoa).—I 649 

Ourmanx 
Mokta et Hafld... 

OBUGATIONS 
Canal Suas i % , »a« . 
Canal snex S % . . — 443 50, 
Panama fia série)—| 
Panama! non» 

valeurs 

1995 
*iA 

5400 
1578 
760 

78 60 
1129 

279 . . 
15& 
591 

1384 50 
7*0 

1605 
1313 
1719 
2689 
2200 

593 

Union Mtn. 
Dnléprorlenna. 
Kuseo-Belge...——...—— 
5 % Rto-Llgbt (lrèT 

S — r-
% Central AU 
U Braxu Ry... 
M — dlir-

225» _ 

% Belge (Se série). 
4 % Congo 1904 

Lot du Congo 
Bruxel les 9 te % ISOs 
Bruxel les i % ions... 
Banque Nat ionale . . . 
Outremer Cap 
Part de Réserve. 
Fond. Cbemln Congo 
Dl». B a r c e l o n e — 
DIT. Bruxellois. . . 
Economiques 

l^«5a»«5=3 n: 
Fond. Transports. 
Armes d e Guerre .— 
Angleur -
Aumetz... 
Coekerux 
Estamp. Donêt i prlv 
Met. Sud-Oural PrtV" 
Ougrée — — l " -

Pror. Bnsan-B .——. 
Samb.-et-Mos. p r l r -
Tambor prlv 

-~ c a p . . . — . -
ConstantlnoTka cap. 

. . ~ J o o l * 
Anderlues. 

1U7 . 
1434 .. 
100» ., 

::::j 

1972 

3tè0 
1814 

481 75 
«M 50 

uiï 

937 3* 

1340 _. 
1400 T 

ÎJ8Î-50 

i'dk '.'. 
«Ai: t* 
>78 50 

Ï5-

3192 . . 
1804 . . 
483 78 
398 60 

BOURSE DE U L L E 

Anxln.. 
Bul ly-Grenay. .—.. . . 

l e 60— 
B l a n x y . . . — — _ . . 
Bruay. 

D o a c b y -
Donrges. 
D recourt.—— 

le 1 0 - . . 
Escarpel le .— 
Ferfay 
Fllnes-lex-I 

Gaz d* Wazemmes. . . 
Looaeean et C*.— 

Margar. d e Bêthune 
Dena ln-Ant in——— 
r t r e s - U l l e 

. . i 3 9 0 / . . 
H00 . . 2 6 9 0 / . . 

7515 . . 

1310 
1» 
7S0. 

i# 
4740 

iii 
•éd7 

597 
3001 
42u0 

2Î2C 
260 

Yy 1815 

15*4 

Transmis par MM. SCaNERB, 
FAV1KB « O . GdaPUcs, LUle j 

L'Agence Régionale des Banques 
14, R u e Meurein LILLE 

Benselgn* sur T O U T U VALsTURS françaises et étrangères, cotées «S NON O O T . S S . 
indigue dat plaeemaou avantageux en tonds d'Etat s» an VALEURS ••OtONALKa. 

P.DUR PETITES OPERATIONS mu COMPTAS! 
quantité da valeurs dn e MARCHE LIBRE», d'un prix infime, susceptibles de nlns-vaiu* 
sérieuse, sont actuellement intéressantes a acbeter : «CIMENTS ON MOUOUi , uni se 
traitait récemment A S traces, vaut Su tranes; g O A L U M E T H E K L A 8, de go in i s sous 
est monté 4 4-000 Irancs, etc., etc. 

Qu'il s'agisse d'un renseignement, d'une grosse on -l'une petite somma k 
eez-vous M Ognfllice A l'ACENOE REOIONALE OS BANQUES, a ULLS. 

rsTUILLETON DU t» J U I L L E T . — N. U 

La Dot I 
• Fatale 

par Georges MALDAGUE 

\ C'est Indiscutable ; le verdict de Mont-
•asapir, epiand Je le croyais tout s, frit 
iofitralre, après cette longue séance, dans 
ane sa le où la cervelle bouillait sous le 
erane, e tait éclater cette prédisposition... 

« Il y a hul tmois, nous perdions notre 
netite fille... Voir mourir un enfant I voue 
KTsavs* pas ce que c'est i... Ma santé s'est 
trouvée) ptus fortement encore ébranlée... 
Je ne me sens pas robuste... quoique cepen-
dant depuis notre arrivée kl, dan* la calme 
Us |a campsirna, à l'air pur, Je me trouvais 

•Tar^rde^Titera),i'al eu une espèce d*ae. 
Dft»-aW fièvre, snivt tfona perte de connals-
Msjase complète. 
^HTast idiot ces acoldéTite-là... Un homma 
nsS tembe en svncope comme une femme 1 

a Bnfln, cela ne reviendra peut-être pas ; 
la sais •ercuarié qu'à la An de mon séjour 

i Val4*ose. j'aurai ratrouvé mon ancien-

— Scrtout. mes amis, pas un mot à ma 
htnme ni * "** enfanta ! . , •„ 
' ^ r p t e n , monsieur Oawie, fit le vieillard. 

» , 0 B.T t DOI 4s danger- renowki AUTSX 

H leor tendit à onacun une main qu'A» 
totionèrent, le père la Biquei ftjrtemen», son 
compagnon sans une hesnation. 

EtTcomme il s'en allait par te Vsi-Rose, 
eux par tes champs, As se retonrnerent, 
s'arr terent, afin de mieux le voir psrHr. 

— Non, prononça l'ex-va^abonc matfffe 
liM, nonr cet homme-là n'a pas frit une ono-
ae parcelle. Cet homn*e-là n'aurait jamais 
laissé condamner à sa place une pauvre 
fltte Innocente. _ ^ . 

— Je n e te crois pas, répond» e n ee re­
mettant à marcher Alberic Soucaud. 

H assit sincère. ^ M .. . . 
H tour semblait miineginebie que l a » » . 

sm de Mme Agathe pût venir sur aa tomba, 
sortir du cimetière avec ce vleaeje sérieux, 
naturel, reperdre sur ce ton avec des rai-
aone aussi piaussbies. 

Le soupçon chez ces deux être» loyaux a» 
simptoe reviendrait-li T 

pm 
Lorsque M. Varagniei rentra an cnAsaau 

tout te monde était réuni dans la vaste saSe 
à msnger pour te premier rapaa, tifm aa> 
ses oôpîeux, chacun jysnant à te ca»npagne 
un apJMWt féroce, qtfalsptoatt encore Jela* 
ver matinal. 

Marte-Thérèse deacendlt te dernière. 
Elle enkra dan» te salle à manger au mo­

ment où son p*** traversait, pour y péné­
trer. 1* vestibule. 

La Péteioune avaat pesé sur te tabte i 
réttee. beurre, crème, celé et * é . 

E S appnrtait de» psut» à f r o o w ton» 
{rate pondus, et da minces traneba» dé Jam­
bon. 

Ceat qu'il ne fallait pas leur en promet­
tre à tous ce» entente... 

r^éaiaav, t a » as ÛSUMb.. 

Bt M. Silvère paraissait égaiiement une 
fameuse fourchette. 

— Mon Dieu ! Claude .s'écria Mme Vera-
gniez en voyant son mari franchir la porte 
ouverte comme tu es pâte l 

Msrto-Tbérèee se retourna. 
— OuL.. es-tu ma lade? 
— P a s du tout. 
— Cependant, fit Christiane, os teint bla­

fard n'est pas naturel. 
— Mes ohériee, tout simplement, J a i ira» 

mal dormi. 
— Tu marches trop, tu t'énervaa... 
— Oui, appuya Marie-Thérèse qui ten­

dait «on front a son père pour le bâfrer du 
réveil Je «rota que tu te sarmèoee. 

S i Jean, serrant la mate paternelle t 
o- Maman et ma sœur ont raison, os 

n'est plus de l'exercice, c'est une fatigua 
_ après avoir embrasse ses deux 

ptae Jeunes fila, qui aocoureiant à «jt, pote 
sa femme, très kmguemesït aq front eon> 
me ee fllte, serré la main de Fraderia, dM 
en ae mettent à table : 

— Si voua saviaa comme J'ai bassin da 
tout voir, dans quai «tel son*, oertaina vi-

T9« te 
p a r i ï s v e r * m'insteier S T 

— Tant ce que ta fera» cette année, mon 
ami, répliqua Mtn» Varagnées, M 
rten à te rteofte, • ast trop frru. 

— Soit, psajrtent Je dote te» lajvJrecomp-
te 4» c e c m peavent donner las vendaagas. 

gm, dans ces MisàWRis, von» fera plus tte 

— Allons, si tous vous von» mette» oon-
\tn mai, te lotte est superflue,.. N'en par-
Ironi jfm.* J« sent de» r«»te {psi anal at> 

ves paa tort . . Je ferai de moina longues 
courses. 

— A te bonne heure, murmura Cfcaaatja-
ne, qui regardait avec une tendresse dou-
loureuee son mari, placé en face de t t e . 

La conversation commença sur une autre 
j t t a , vers te fin do déjeunerg te Jeune 

avocat dit à brûte-pourpoiot : 
— Eh bien ! faisait-! bon* hier soir, an 

cteàr de tune? 
Cfaacun fixa tes yeux sur taf. 
Marte-Thérèse eut un visible. tressaille-
Son père, dont ta pâleur s» nouvel* rem-

pteoee depuis quelques instante par nue 
{goiT»"-- T l pouvait bien venir * u n mon-
v e m s n t d e fièvre, bièmtt. _ _ 

Frtclôrio o«ei«iôrait an sounonê aa fian­
cée. 

Mme Varagntez SteSi l a saute, taraque la 
jeune homme faisait s a question, qui re­
gardât son mari. 
^ a mère et te fiancé éprouvaient te marne 
atinanikn) pénible. 

— Qui ae promenait a n clair de lune ? In­
terrogea Jean. 

-enl i se BVSltteJJfl IBS U Mfr lU fr 

de loup, te «ulg descendue... Nous 
paasé a n bon nwtnent sous la» pia-

"•ÎWmoi! fit l'antre, _ 
- - , , , . - , ^. lr eiaa sawaSaasi a a» ——- gàlawaàwassfeffasj. 

^ t J n T d f f î ^ ^ pour cte. 
geanto»joi, p s j w q d » ^ 

te veston ds leurtrere. 

te V a S a S a ' ' * 0 * T | W f f " " 
— f>i est «niant quand lia sont debors, 

I me à Marie-Thérèse, le temps da se remet­
tre. 

— Il faisait très bon, répondit ceite-d, 
n'est-ce paa, par»? 

— Une soirée délicieuse, affirme celui-oi, 
en antiriant. 

— Comment I exclama Christiane, voue, 
vous promenez au olair de lune ? 

— II m "arrive souvent, te soir, lorsque 
vous êtes tou* endormis, de descendre res­
pirer dans le parc ou dans la prairie, m a 
chère rural 

—Et toi auasi, m a OS» ? 
— Hier voyant papa dehors, comme tes, 

à pas 
avons 
teste*. 

•— Vous vous promanias donc, de votre 
coté ? (ternanrtn, Mme Varagntez à son gen­
dre. 

— Non, ma correspondance terminée, .ma 
lampe 1001110. de crainte des moustiques, 
J'aSate m» mettra à ma fenétre_paur respi­
rer, lorsque J'aperçus Marie-Thérèse au 
bras «Ae M. VttVegluM. 

— Comme mot l'aval* aperçu papa ; non» 
auriez dû iteaosnc»*. 

Ba avaient convenu, te veflle au alner, 
d'aiter ensemble en voltureà un vte^nebto 

o o r f e u ^ c b a t e t e ^ ^ ^ 
fia», qui s'ôtesMSteat S fawe da v o * a o r 
la contrée, c'était ea*M*amment, à moins 
le sa rendre à Beator*. M bot des promena, 

eWSsflBfl!B3sit 
îaônëa^nerd'aujourd'fiui une corvéjs. oom-
S u ô devoir, ptatôt sgraabfr, *-

Aussitôt après te petit déjeuner, elles pas­
saient généralement oneembte à la cuisine, 
où i on discutait, avec te cordoo-bten. te 
menu du jour. 

Maintenant, surtout qu'elles avalent un 
hôte, ce menu ferait l'objet de tous leurs 
soins. 

Eues ne gagnèrent pas cependant de suite 
la vaste salle o ùla Pétéloune exerçait ses 
talents culinaires. 

Il était très naturel qu'elles aorttasent sur 
te perron pour voir partir le* messieurs. 

Ensemble, elles s'accoudèrent. 
Le cocher venait d'atteler, et chacun déjà 

installé dans te petit break: que M. Vara­
gntez conduisait. 

— Au revotr I crièrent-Os. 
— Au revoir I dû-ent-eUea, avec de» ges­

tes répétés de la main. 
Le break fila par la grande allée da pla­

tanes, railé* d'bcniieur. 
Il avait franchi la grille, D variait Se pas­

ser à l'endroit de la route où an l'aparcevatt 
encore du château. 

Mme Varagnte» regarde* avec obstiné. 
t^rJra "U? a!* #"• « ^ * ^ « ^ 
Thérèse ; vtena-to T 

Oaistiane se redressa, .aatsi on mouve-
"Sîte-ci , qui! o ^ r e n £ J f % 3 l l 

4IC vi** 


